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			Choisir une église

			Pierre Wheeler réussit à rédiger un texte relativement court qui combine trois éléments: Une brève synthèse du texte biblique NT, principalement du livre des Actes pour remettre le sujet dans le bon axe – Un survol historique de l’Eglise au travers des siècles, très sommaire mais éclairant – Une réflexion sur la situation contemporaine qui n’est pas la plus facile. L’auteur le fait dans un langage simple, accessible à tous ceux qu’il désire toucher. Approche toujours très pratique. Elle conduit à y voir plus clair dans des situations souvent complexes. L’auteur pose des questions directes auxquelles il répond sans ambages. Sa position reste très équilibrée tout en étant ferme. Texte apologétique, mais jamais polémique, encore moins agressif.

			Le texte n’a pas été écrit pour le grand public chrétien. Il intéressera principalement ceux qui se trouvent dans une situation de recherche. Et l’évolution actuelle pourrait bien faire que cette catégorie soit de plus en plus nombreuse. 
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			Dédicace

			Ce petit livre de conseils est dédicacé à tous les chrétiens, jeunes et plus âgés, à la recherche d’un foyer spirituel. Il est également adressé à tous mes frères et sœurs dans la foi qui, malgré leurs recherches, n’ont pas trouvé jusqu’ici une église où ils se trouvent bien.

		

	
		
			1. En recherche

			Découverte de Dieu dans un camp chrétien

			Didier et Brigitte1 viennent tous deux de terminer un camp d’évangélisation. C’était super! D’autant plus que Brigitte la première, et Didier ensuite, ont accepté le Seigneur dans leur vie. Pour chacun d’eux, il s’est agi d’une expérience toute nouvelle. Brigitte avait pourtant déjà un peu fréquenté le Groupe Biblique Universitaire de sa faculté avec quelques camarades. D’ailleurs, c’étaient eux qui l’avaient encouragée à venir au camp. L’Evangile ne lui était donc pas tout à fait nouveau. Quant à Didier, c’est à peine s’il avait entendu parler de Dieu et de Jésus-Christ dans le milieu athée où il a été élevé.

			Un autre chrétien du camp, jeune lui aussi, leur a expliqué que pour continuer leur chemin avec le Seigneur, ils auraient besoin de lire régulièrement la Bible et de prier tous les jours le Dieu qu’ils venaient de découvrir. «De plus, a-t-il dit, un contact avec d’autres chrétiens sera vraiment nécessaire, car comme un charbon ardent se refroidit rapidement s’il est isolé des autres braises, il en est de même pour les chrétiens.»

			De retour chez eux, Didier et Brigitte se sont rendu compte qu’il n’était guère facile de trouver d’autres chrétiens. On leur avait parlé d’«églises» ou de «temples» où l’on prie Dieu. Pour Didier, les endroits visités n’ont pas créé de déclic. Dans sa ville, Brigitte a eu plus de chance. Une camarade étudiante, Anita, l’a amenée dans son lieu de culte habituel. Ce n’était pas comme au camp, mais Anita a pu lui expliquer la signification du déroulement du culte et Brigitte s’y est assez rapidement habituée. 

			Mais Didier se demandait comment il allait bien pouvoir découvrir un groupe de chrétiens dans lequel régneraient à la fois le sérieux du message biblique et les encouragements qui le pousseraient à aller de l’avant. C’était pour lui une question essentielle.

			Résidence secondaire

			Il y a quelques mois, Monsieur et Madame Thiers ont acheté une maison de campagne à deux cents kilomètres de leur domicile, et ils s’y rendent maintenant tous les quinze jours pour le week-end. Les premières fins de semaine passées là-bas ont été consacrées à quelques travaux de restauration et de tapisserie, pendant que leurs trois enfants jouaient dans le jardin. Après la semaine de travail où ils étaient cantonnés dans leur appartement en ville, c’était le paradis terrestre.

			Ils ont fait la connaissance de quelques voisins plutôt mondains qui ne pensent qu’aux loisirs, mais la fréquentation est limitée, car les Thiers aiment lire leur Bible et/ou un livre chrétien – ce qu’ils n’ont jamais le temps de faire chez eux en ville.

			En effet, il y a deux ou trois ans, Monsieur et Madame Thiers ont décidé de suivre le Seigneur. Amenés à la foi par le témoignage d’un collègue de travail, Jacques et son épouse Thérèse ont finalement demandé le baptême – signe de leur engagement libre, volontaire et public pour Dieu – dans l’église locale dont le collègue de Jacques est un membre assidu. Cette décision n’était pas prise à la légère. 

			Après l’euphorie des premiers mois de paix et de calme à la campagne, ils regrettent quelque peu leur foyer spirituel, l’église dont ils sont devenus membres et qu’ils ne fréquentent désormais qu’un week-end sur deux. Aussi pensent-ils à demander à leur pasteur s’il ne se trouverait pas une église évangélique dans la région de leur résidence secondaire. 

			Effectivement, à leur étonnement, il en existe plusieurs. Mais ni la photocopie de la page de l’Annuaire Evangélique de la Fédération Evangélique de France, ni la liste d’églises tirée de l’Annuaire de la France Protestante, ne les aident beaucoup concernant le type d’église qu’ils cherchent. Les sigles (F., E.L., E.I., C.A.E.F., F.E.E.B., etc.) ne sont pas très parlants. D’ailleurs, ils ignorent encore toutes les nuances enfouies sous ces abréviations.

			Comment cette famille pourra-t-elle découvrir l’église qui va à la fois les encourager dans leur vie chrétienne respective et assurer un enseignement biblique à la portée de leurs trois enfants d’âges différents? Et si jamais, par la suite, Jacques était muté pour son travail dans la région – ce qu’il espère – pourrait-il aussi servir Dieu, ainsi que ses frères et sœurs, dans cette nouvelle église? Qu’en serait-il pour son épouse? Voilà les bonnes questions que Jacques et Thérèse se posent.

			S.D.F. spirituels

			Monsieur Moulineau n’a jamais réellement trouvé satisfaction dans une église locale. Bercé dès sa tendre enfance dans un milieu plutôt étroit, il a dû essayer de s’adapter à une autre manière de prier Dieu. En effet, à partir du moment où il a été embauché dans la région parisienne, il n’a jamais pu trouver là-bas une église telle qu’il en avait connu dans sa jeunesse. Il n’a jamais vraiment réussi à s’adapter à une nouvelle assemblée. Quand ce n’est pas la version de la Bible utilisée dans l’église, c’est la façon dont les chrétiens chantent: toujours trop fort! Et puis «l’orchestre», comme il l’appelle, ne lui permet jamais de méditer sur les paroles qu’il entonne. D’ailleurs, il ne vaut pas toujours la peine de réfléchir au sens des différents vers, tant on les répète et tant ils manquent de sens profond. De plus, certains chrétiens rencontrés au début de son passage dans leur église l’ont fort déçu. Décidément, cela ne sera jamais plus comme dans son enfance...

			Ainsi, ce frère Moulineau a voyagé d’assemblée en assemblée, d’église en église, jamais vraiment heureux, car jamais vraiment satisfait «bibliquement parlant» de ce qui se passait là où il mettait les pieds. Plus d’une fois, il a eu des altercations avec le pasteur: «Mais enfin, il n’agit pas selon la Parole, pestait-il parfois, et quelqu’un doit avoir le courage de le lui dire. Je ne puis manquer à mon devoir.»

			Finalement, ce frère est devenu un S.D.F. spirituel. Mais... comment l’aider? Comment l’orienter? Comment l’encourager à s’adapter à un nouveau milieu?

			Vacances

			Les vacances peuvent s’avérer un moment difficile pour certains chrétiens. Quand pendant tout un mois une famille chrétienne se trouve éloignée de la communion fraternelle, tout en passant ses journées sur les plages de nos côtes mondaines, il est facile pour elle de perdre le bon rythme de la fréquentation du culte dominical.

			Aussi serait-il sage de choisir son lieu de vacances en fonction de la présence d’une église évangélique bien vivante à proximité. Une famille fréquentant la même station balnéaire ou le même terrain de camping plusieurs années de suite, qui assiste au culte d’une église locale de la région d’année en année, peut encourager les frères et sœurs de cette région qui ne partent pas en congé. Mais il s’agit de découvrir une «bonne» assemblée biblique.

			Besoin de chercher la «bonne» église

			Les cas de figure proposés ci-dessus – tous imaginaires – rappellent la nécessité de vouloir découvrir une communauté «d’âmes sœurs» afin d’en faire son foyer spirituel. La tâche n’est pas toujours facile. Satan, notre adversaire, nous mettra toujours quelques bâtons dans les roues: distance, horaires, autres occupations ou encore «église-peu-adaptée-à-nos-besoins».

			Alors, comment faire pour la trouver?

			Nous proposons une recherche systématique. Certes, lors d’un passage «fortuit» tel dimanche dans une ville inconnue, le Seigneur conduit souvent les pas de ses enfants, qui prient à ce sujet, vers un lieu de culte; parfois presque miraculeusement. Nous l’avons expérimenté plusieurs fois. Cependant, pour trouver un foyer spirituel permanent, il faudra envisager une autre méthode, tout en comptant sur la direction du Saint-Esprit. 

			La meilleure manière de commencer cette recherche est de rappeler – rappel salutaire – ce qu’était l’Eglise du Nouveau Testament: ses structures, sa manière de fonctionner, ses pratiques, ses activités. En tous les cas, une relecture du livre des Actes et des épîtres mettra quiconque sur la bonne piste afin de «comprendre bibliquement» les assemblées de «sa» nouvelle région.

			Nous proposons de faire ce rappel dans les pages qui suivent, car le Nouveau Testament fournit au chrétien les éléments essentiels devant être pris en compte dans le choix d’une église. 

			Notre manière de traiter la question

			Nous examinerons le sujet de la façon suivante:

			Tout d’abord, dans le chapitre 2, seront présentés les différents types d’églises que l’on peut trouver aujourd’hui dans n’importe quelle grande ville. 

			Le 3e chapitre donnera un résumé de l’enseignement de la Bible sur l’Eglise, ainsi qu’une brève présentation des deux grands types d’églises existant dans le monde depuis le IVe siècle de notre ère.

			Les chapitres 4 et 5 rappelleront ce qu’était l’Eglise primitive au temps des apôtres: comment elle s’est structurée et comment elle a fonctionné, quelles étaient ses pratiques… 

			Dans les chapitres 6 et 7 nous parcourrons rapidement les deux mille ans d’histoire de l’Eglise, depuis le temps des apôtres jusqu’à nos jours. Nous traiterons également les grandes tendances doctrinales existant parmi les églises évangéliques actuelles. Nous verrons s’il est possible de trouver aujourd’hui dans nos pays des églises chrétiennes qui désirent fonctionner sur les mêmes bases que celles du Nouveau Testament.

			Le 8e chapitre, plus pratique et plus subjectif, présentera une liste des diverses étapes qu’il est, à notre avis, nécessaire de franchir avant de s’établir dans une église. Sept «repères» pourront guider un chrétien désireux de choisir une église «biblique».

			Le chapitre 9 fera office de conclusion et encouragera le chrétien qui veut découvrir une assemblée biblique à la patience, afin de comprendre et ensuite d’accepter la «forme» que prendront les activités de sa nouvelle église. Nous parlerons aussi des neuf besoins fondamentaux du chrétien, qu’une église devrait être en mesure de satisfaire.

			Conclusion

			Quand une personne ou toute une famille cherche un nouveau foyer spirituel, l’essentiel pour elle est de pouvoir trouver dans la communauté dont elle va devenir membre ces deux éléments fondamentaux:

			* la reconnaissance des principes bibliques de base; 

			* le désir des responsables et des frères et sœurs qui composent la communauté d’observer ces principes.

			
				
					1	 Les noms des personnes dans ce livre, ainsi que les personnes elles-mêmes et les histoires racontées à leur sujet, sont complètement imaginaires. Toute ressemblance avec des personnes connues du lecteur serait entièrement fortuite.

				

			

		

	
		
			2. Pignon sur rue

			Dans la rue

			Jean-Jacques et Aimé vont suivre un stage de formation dans le cadre de leur activité professionnelle, dans une ville éloignée de leur domicile. Collègues de travail depuis deux ans, ils s’entendent fort bien, mais Aimé est devenu chrétien il y a quelque temps, tandis que Jean-Jacques affiche une indifférence évidente au sujet de tout ce qui est religieux.

			Le dimanche matin, Jean-Jacques, en aimable et bon copain, décide quand même d’accompagner Aimé dans sa recherche d’une «bonne» église dans la ville où ils doivent passer le week-end. Jean-Jacques se demande pourtant ce que peut bien être une église que son camarade appelle «bonne». 

			Dès qu’ils changent de trottoir, Jean-Jacques en repère une au clocher imposant, située deux cents mètres plus loin. «Ça a l’air d’en être une bonne, précise-t-il triomphant, regarde ce portail si bien sculpté». Aimé secoue la tête. «Non, dit-il, ce n’est pas ce genre d’église que je veux trouver»; et de poursuivre ses recherches en demandant à un promeneur qu’ils croisent s’il ne connaîtrait pas un temple protestant. «L’église réformée? répond le brave piéton, justement j’y vais, à moins que vous ayez une préférence pour le culte baptiste ou encore pour l’Armée du Salut?»

			Jean-Jacques étale maintenant toute son ignorance: une église, un temple, qui est aussi une église; puis un culte... baptiste, et... une armée? «Il y a de quoi rêver, fait-il, que signifie tout cela, Aimé? Moi, je n’y comprends plus rien.»

			Pas d’église, mais des cultes

			En effet, dans une grande ville se trouvent toutes sortes de lieux de culte. Très souvent, les locaux réservés pour les offices sont appelés «églises», mais parfois aussi «temples» ou encore «salles». Autrefois, les salutistes (l’Armée du Salut) parlaient de leur «citadelle». A ces termes s’ajoutent des épithètes: église évangélique, temple réformé, etc., et parfois église des saints des derniers jours ou salle du royaume2. 

			Cependant, cette abondance de termes ne constitue pas vraiment un problème. Celui qui cherche à comprendre connaîtra vite leur signification, de la même manière qu’il faut peu de temps pour apprendre à faire la distinction entre les diverses enseignes de supermarchés (Auchan, Leclerc, Carrefour, Monoprix...); à la très grande différence, toutefois, que toutes les églises ne proposent pas la même «marchandise». 

			Attention aux sectes

			La première distinction à saisir est sans doute celle qui existe entre une secte et une église. Les sectes – souvent appelées de nos jours les Nouveaux Mouvements Religieux (NMR) – proclament qu’elles seules ont la vérité: «Hors de nous, point de salut». Selon les adeptes, si l’on ne fait pas partie de ce mouvement-là, on est définitivement perdu. Ce qui peut compliquer la compréhension, c’est que certains NMR s’appellent aussi églises, par exemple l’église néo-apostolique, l’église des Mormons (les saints des derniers jours) ou l’église de la Scientologie. 

			De toute manière, il faut se renseigner3. En principe, la secte a son fondateur propre – sans lequel il n’y aurait pas cette secte-là – et, à côté de la Bible, elle a son livre (ou ses livres). «Sans cet écrit, disent-ils, on ne peut comprendre la Bible.» C’est faux, complètement faux. Les pasteurs évangéliques ou protestants peuvent relever encore d’autres erreurs flagrantes chez les sectes. Il existe aussi des livres de journalistes sur le sujet, mais ils ne sont pas toujours justes. 

			Les rapports du gouvernement sur les sectes se trompent aussi parfois. En effet, ils confondent «secte» et «mouvement sectaire». Certains évangéliques se comportent de façon assez sectaire, mais ne constituent aucunement une secte.

			Moralement parlant, les membres des sectes ne sont pas nécessairement de mauvaises personnes. Certaines sont même très «braves». C’est au point de vue spirituel qu’elles ne peuvent aider en aucune façon, puisqu’elles sont elles-mêmes dans l’erreur.

			Les grandes Eglises

			L’église qui s’impose le plus dans les villes et villages est l’église catholique. On reconnaît facilement ses édifices à leur architecture. Et ceux dont l’architecture est encore plus imposante sont probablement des cathédrales. On peut bien admirer ces constructions gothiques qui datent du Moyen Age. Cependant, ce qui compte vraiment, c’est le culte qui se pratique dans le bâtiment. Ce culte est censé être un culte chrétien, et ce l’est jusqu’à un certain point, car on y parle de Jésus-Christ, de Dieu le Père, et on le prie. Toutefois, cela ne signifie pas que le culte soit conforme à ce que prescrit le Nouveau Testament. A travers les siècles, tant de cérémonies et de rites sont venus s’ajouter au culte tout simple de l’Eglise primitive, que finalement on ne trouve pratiquement plus le modèle de culte donné par les Ecritures. 

			Les temples protestants, réformés ou luthériens, sont généralement des bâtiments plus simples. L’intérieur est plutôt dépouillé, en contraste avec les églises catholiques qui contiennent statues, peintures murales et autres décorations. Mais on trouve toujours beaucoup de variété selon les pays, les régions et l’histoire du bâtiment. Eglises et temples se ressemblent parfois. Certaines églises sont aussi des musées tant elles regorgent de peintures, sculptures et autres pièces rares.

			Les Eglises évangéliques

			Ce sont le plus souvent de simples salles discrètes. Pour les évangéliques, le local n’est pas une église au sens strict du terme, même si les mots «église évangélique» (ou «église évangélique protestante») se trouvent inscrits en grands caractères sur la façade. D’après la Bible, une église n’est pas faite de pierres ou de briques mais de personnes devenues chrétiennes. Une église est une communauté de croyants. L’église est présente lors des cultes ou des réunions d’étude biblique et de prière. Les croyants qui chantent «nous venons dans ta maison» pensent non au bâtiment, mais à la maison spirituelle faite de pierres vivantes, c’est-à-dire de chrétiens. Ces paroles pourraient tout aussi bien être entonnées lors d’une assemblée chrétienne en plein air.

			Tandis que les églises catholiques affichent les horaires des «messes» à l’extérieur de leurs églises, les protestants et évangéliques parlent de «culte». Celui-ci est souvent à dix heures le dimanche matin. 

			Les évangéliques sont aussi des protestants bien qu’ils se tiennent parfois à distance de ceux-ci. En effet, tant de protestants le sont malheureusement uniquement par tradition et ne recherchent pas un contact vivant et personnel avec Dieu et avec son Fils. 

			L’embarras du choix?

			On pourrait croire qu’une personne à la recherche d’une «bonne» église n’a que l’embarras du choix, devant toute la variété de lieux de culte et de bâtiments existants. Pourtant, il serait faux de penser ainsi. La Bible est là pour nous mettre sur la bonne piste; elle nous enseigne clairement comment entrer en contact avec Dieu, comment nous approcher de lui. Les chrétiens doivent se souvenir de ses prescriptions.

			Dans l’Ancien Testament, avant Jésus-Christ, Jérusalem avait été désigné par Dieu comme le lieu où il se trouverait. Un temple y était construit. Après sa destruction par des ennemis, un autre temple fut bâti un peu plus tard au même endroit. Dieu avait précisé au peuple juif: «C’est là (à Jérusalem) que je ferai résider mon nom.»

			Puis vint le Christ, qui introduisit une nouvelle loi spirituelle. Jésus a expliqué que le moment allait venir où les vrais adorateurs de son Père ne courraient plus à Jérusalem ni ailleurs pour rendre un culte à Dieu. Là où deux ou trois chrétiens se trouveraient ensemble «en son nom», lui-même serait au milieu d’eux (voir Jean 4:21-24; Matthieu 18:20).

			Voilà la base du culte. Les chrétiens doivent se réunir à cause de Jésus-Christ. Là où ils sont ensemble, conscients de sa présence, il y a déjà une église. 

			Au culte

			Celui ou celle qui a assisté au culte de diverses églises constate que le déroulement de l’office, même parmi les évangéliques, varie beaucoup. Chez les uns c’est plutôt «triste» et solennel, alors que chez d’autres il y a plus de vie et de bruit. Dans certains locaux, beaucoup de monde – peut-être plusieurs centaines de personnes – se presse bien avant l’heure, alors que dans d’autres, seuls quelques amis se retrouvent. Dans plusieurs églises évangéliques, le culte comporte plus ou moins les mêmes éléments toutes les semaines, tandis que dans d’autres, on ne peut jamais prédire ce qui se passera. 

			Dans certaines communautés, les participants prient dans une langue incompréhensible, puis parfois quelqu’un semble traduire. Cela donne la chair de poule. Parfois aussi, le pasteur invite les malades à s’avancer, puis il prie d’une voix forte pour leur guérison, en mettant les mains sur leur tête. 

			Il est normal que chaque église évangélique locale ait son visage propre. Les cultes sont donc assez dissemblables. Les communautés ne se ressemblent pas toutes comme des gouttes d’eau en raison de nombreux facteurs qui entrent en jeu. 

			L’essentiel est qu’il y ait une réelle ressemblance entre les églises évangéliques d’aujourd’hui et celles qui sont dépeintes dans le Nouveau Testament. Il est clair que la Bible nous présente le plan de Dieu et de Jésus-Christ, fondateur de l’Eglise, pour que les chrétiens puissent, aujourd’hui encore, se rassembler dans des communautés structurées d’après le modèle du Nouveau Testament. 

			Mais, dira-t-on, notre civilisation n’est plus celle du temps des apôtres, et notre société avec sa modernité est bien différente de la société de l’époque. Pourtant, cette évolution ne doit pas empêcher de trouver de fortes similitudes entre les églises du XXe siècle et celles de l’époque des apôtres. Autrement, Dieu ne nous appellerait pas à observer sa Parole. Les églises devraient se calquer sur le plan général que Dieu a révélé.

			Alors, que dit la Bible au sujet de l’Eglise et des églises? Quel est le plan divin général pour la vie et les structures d’une assemblée locale? 

			
				
					2	 L’église des saints des derniers jours, ou église mormone, est le nom d’une secte. Les «salles du Royaume» sont les lieux de rencontre des Témoins de Jéhovah – une autre secte.

				

				
					3	 Il existe d’excellents livres sur les Nouveaux Mouvements Religieux. Nous recommandons vivement ceux de G. Dagon (1995 et 1997, voir la bibliographie).

				

			

		

	
		
			3. L’Eglise dans la Bible et après

			L’Eglise dans l’Ancien Testament

			Le lecteur de la Bible découvre, dans l’Ancien Testament, la vie des hommes et des femmes qui ont cru en Dieu de tout leur cœur. Noé, Abraham, Sara, Jacob, Joseph, Moïse, Myriam, Josué, Anne, Samuel, David, etc. en faisaient partie. Ils avaient foi en Dieu et en sa Parole, et étaient tous membres du peuple de Dieu.

			Cependant, ce peuple n’est pas directement appelé «Eglise» dans le texte de l’Ancien Testament. Nous n’avons là que des croyants individuels qui, pour la plupart, appartenaient au peuple hébreu. Mais tous les Hébreux ne faisaient pas partie de ce peuple du Seigneur. Certains étaient infidèles: ils n’avaient pas foi en Dieu et n’obéissaient pas à sa Parole.

			Ainsi, comme le dit Paul dans le Nouveau Testament: «Tous ceux qui descendent d’Israël (la race) ne sont pas Israël (le peuple spirituel)». (Epître aux Romains 9:6)

			L’Eglise dans les quatre Evangiles 

			Les quatre Evangiles du Nouveau Testament ne mentionnent que rarement le concept d’Eglise. A deux reprises, notre Seigneur en parle aux disciples, mais c’est dans le but de leur faire comprendre ce que sera sa future Eglise (chapitres de l’Evangile de Matthieu 16–18). Le Seigneur Jésus évoque davantage le Royaume de Dieu. 

			L’Eglise fera partie du Royaume de Dieu, mais celui-ci ne se limitera pas à l’Eglise. L’expression Royaume de Dieu renvoie à un concept bien plus grand – le règne universel de Dieu. Toutefois, lorsque quelqu’un accepte Jésus-Christ comme Sauveur et Roi, il devient à la fois membre de l’Eglise et sujet du Royaume.

			Les débuts officiels de l’Eglise dans les Actes

			Dans les Actes des Apôtres, le chrétien est parfois surpris de constater le peu de références faites au Royaume de Dieu (cinq). En revanche, il rencontrera continuellement le terme Eglise (une vingtaine de fois), parce que l’époque de l’Eglise était enfin venue.

			Le mot «Eglise» vient du grec et veut dire «appelé hors de». Ainsi l’Eglise du Nouveau Testament se trouvait composée uniquement – à part quelques hypocrites – de personnes «appelées hors de» ... leurs religions respectives – judaïsme, polythéisme, samaritanisme, spiritisme, etc. – pour suivre Jésus-Christ. Ensemble, baptisées dans le Saint-Esprit (1 Corinthiens 12:13), elles ont formé, et forment encore, un nouveau peuple international et multiracial: l’Eglise. Tous les membres de l’Eglise ont été rachetés individuellement par le sacrifice de Jésus sur la croix, grâce à leur foi personnelle en Lui, en sa mort et en sa résurrection. 

			Sa croissance extraordinaire

			C’est la prédication de l’Evangile concernant la mort, la résurrection et l’ascension de Jésus-Christ, qui a engendré ce nouveau peuple, vite réparti ensuite en groupes locaux. Il a multiplié rapidement car le message de l’Evangile a touché des multitudes dans le monde antique et les a amenées à se confier au Seigneur pour devenir disciples de Jésus. Après Jérusalem et la province de Judée en Palestine, la Samarie en était pénétrée, puis d’autres pays: le Liban, la Syrie, la Turquie, la Grèce et l’Italie4. En 30 ans, tel un incendie de prairie, l’Evangile a embrasé des cœurs partout dans le bassin méditerranéen oriental, d’abord dans les grands centres urbains de l’Empire (Antioche, Ephèse, Corinthe, et Rome), ensuite dans des villes de moindre importance.

			Groupes locaux, églises locales

			Le livre des Actes des Apôtres montre également que chaque individu qui a cru à l’Evangile, et a été «appelé hors de», n’est pas resté seul, isolé. Il a trouvé d’autres «appelés» et ensemble ils ont formé des groupes, chaque groupe jouissant d’une certaine vie communautaire.

			Autour de l’apôtre ou de l’évangéliste qui enseignait, la vie commune évoluait rapidement. Certes, les membres des groupes n’habitaient pas ensemble dans le même bâtiment, mais ils se rencontraient régulièrement pour entretenir leur foi. Surtout le premier jour de la semaine. 

			La communauté s’est structurée selon le modèle des synagogues juives de l’époque de Jésus – mais sans posséder de local uniquement destiné à la recevoir. Elle a davantage fonctionné comme une «cellule de vie spirituelle» que comme un club. Afin de distinguer «la cellule» de l’Eglise universelle, l’expression «église locale» est utilisée aujourd’hui.

			Vie d’une église locale

			Chaque église jouissait d’une autonomie réelle mais restait en liaison avec d’autres églises locales par le biais du fondateur. Celui-ci voyageait souvent entre plusieurs assemblées. 

			Du seul fait que chaque chrétien et chaque communauté de chrétiens étaient liés spirituellement au chef suprême de l’Eglise, Jésus-Christ, par le Saint-Esprit venu demeurer en chacun des membres du groupe, toutes les églises locales faisaient «automatiquement» partie de l’Eglise universelle.

			Mise en place des communautés

			Au premier siècle, ces églises locales se mettaient en place un peu partout. Les membres étaient d’origine juive ou païenne. Tout le monde pouvait (et peut encore) devenir chrétien. C’est par correspondance que l’église restait souvent en contact avec son fondateur, une fois que celui-ci était parti évangéliser ailleurs. Bon nombre des lettres (appelées aussi épîtres) écrites par des apôtres ont été gardées, recopiées, et sont parvenues jusqu’à nous. Elles représentent dans notre Bible près de la moitié du Nouveau Testament. Grâce à elles, nous pouvons encore obtenir des informations très exactes sur la vie et le rôle de ces églises. 

			Comment faire connaissance avec ces communautés?

			La lecture et l’étude des lettres apostoliques, ainsi que du livre des Actes, renseignent beaucoup sur ce sujet. Parfois il est nécessaire de lire «entre les lignes» pour bien saisir la façon dont les églises se structuraient. D’ailleurs, ces écrits énoncent souvent davantage des principes d’action que des stipulations précises telles que «tu feras» ou «tu ne feras pas».

			Tout ce que vivait et faisait l’Eglise primitive ne devait pas nécessairement perdurer. Si beaucoup de pratiques sont devenues normatives pour toutes les églises de l’époque de par le monde – et sont toujours observées aujourd’hui – d’autres ont disparu après le départ des apôtres fondateurs. Ceux-ci ont laissé dans leurs lettres suffisamment d’indications pour que nous puissions distinguer ce qui était normatif de ce qui était ponctuel. Par la suite, nous examinerons un certain nombre de ces pratiques. 

			Après les apôtres

			Après la disparition des apôtres, le type d’église locale que l’on trouve dans le Nouveau Testament a perduré pendant bien des décennies. Puis, peu à peu, avec le nombre croissant d’églises, et surtout à partir de Constantin le Grand (empereur romain du début du IVe siècle), les chrétiens qui voulaient rester fidèles à l’enseignement des apôtres furent surpassés en nombre par toutes sortes de personnes se disant chrétiennes uniquement parce que l’empire romain s’était officiellement christianisé.

			La situation aujourd’hui

			Cette situation, dans laquelle deux types d’églises se sont côtoyées, a duré jusqu’à nos jours. Les églises catholique, anglicane, orthodoxe, protestante réformée ou presbytérienne, luthérienne, et d’autres encore, sont souvent représentatives d’un premier type: celui qui s’est développé à partir de Constantin le Grand. En observant certains sacrements et/ou rites, une personne, encore enfant, peut devenir membre de l’une de ces communautés. Les pasteurs et les prêtres – mis à part quelques heureuses exceptions – n’insistent généralement pas de manière expresse sur le besoin fondamental de «se convertir à Dieu». 

			Leur conviction est souvent qu’il ne faut ni juger ni contraindre personne au sujet de sa foi. Ce genre d’église, souvent lié d’ailleurs à un bâtiment qu’on appelle aussi église, ou temple, est connu sous le terme d’«église de multitude» ou «église multitudiniste».

			Les autres églises, qui veulent observer de près la doctrine et les pratiques montrées dans le Nouveau Testament, reçoivent dans le langage d’aujourd’hui le nom d’ «églises confessantes», ou d’«églises de professants».

			
				
					4	 A l’époque de Jésus-Christ et des apôtres, ces pays faisaient tous partie de l’empire romain et ne portaient pas les noms modernes que nous avons employés.

				

			

		

	
		
			4. Repères bibliques 1

			Comment les églises primitives, éparpillées dans le monde gréco-romain, se constituaient-elles et poursuivaient-elles leur vocation?

			Quelles sont les grandes lignes à suivre tracées dans la Bible? 

			Comment une église locale d’aujourd’hui devrait-elle se structurer, fonctionner, vivre? 

			Actes, chapitre 2

			Le chapitre 2 du livre des Actes des Apôtres (Actes 2) nous révèle quelques caractéristiques marquantes de l’Eglise primitive. Inspiré par le Saint-Esprit, l’auteur, Luc, nous a retracé les grandes lignes de l’histoire de cette Eglise. Dieu révèle par lui ce qui s’est passé à cette époque afin que nous en tirions profit aujourd’hui. Cependant, tout ce qui se faisait alors n’est pas nécessairement à pratiquer vingt siècles plus tard. A travers l’histoire racontée par Luc, des principes de base sont proposés. Il appartient aux églises de les reconnaître, de les saisir ... et de les mettre en pratique! 

			1. Premières caractéristiques de l’Eglise apostolique: cinq pratiques de base

			Cinquante jours après la résurrection de Jésus eut lieu la célébration de la fête juive de la Pentecôte (pentecôte signifie «cinquantième»). Dieu a choisi ce jour férié pour débuter officiellement son Eglise, et Pierre, par sa prédication puissante, s’est servi de la «clé» du Royaume de Dieu pour en ouvrir la porte à 3000 Juifs et prosélytes rassemblés à Jérusalem pour la fête. Ils sont aussitôt devenus enfants de Dieu, recevant le Saint-Esprit qui venait d’être envoyé (voir les premiers versets de Actes 2).

			Après la venue du Saint-Esprit, le lecteur du livre des Actes découvre, à la fin du chapitre 2 (Actes 2), que les chrétiens demeurant à Jérusalem persévéraient dans une vie communautaire nouvelle. Le texte biblique dit très exactement et avec emphase: «Ceux qui acceptèrent sa parole furent baptisés (...) Ils persévéraient dans l’enseignement des apôtres, dans la communion fraternelle, dans la fraction du pain, et dans les prières.»

			Ensuite, il est ajouté que «tous ceux qui croyaient... avaient tout en commun», etc. (Actes 2:41-44). 

			Les nouveaux disciples mettaient donc en pratique 6 aspects fondamentaux de la vie chrétienne: 

			1. Le baptême (par immersion) de ceux qui acceptaient la parole. 

			2. L’enseignement des apôtres. Ceux-ci apprenaient aux nouveaux croyants tout ce qu’ils avaient entendu de la part de Jésus leur Maître (voir Matthieu 28:19).

			3. La communion fraternelle, ou l’amitié spirituelle entre chrétiens.

			4. La fraction du pain – référence à la Cène, le repas commémoratif, institué par le Seigneur lui-même juste avant sa mort. 

			5. La prière, c’est-à-dire un moment privilégié où, ensemble, les chrétiens adressaient à Dieu d’ardentes requêtes.

			6. La vie communautaire, où tout était mis en commun. En effet, les nouveaux chrétiens vendaient leurs biens et leurs possessions et en partageaient le produit entre tous. Une caisse centrale avait, semble-t-il, été créée, et il n’y avait aucun indigent dans cette église primitive. 

			Quel bel exemple d’une certaine forme de socialisme! Cette pratique favorisait une communion de pensée et de vie unique en son genre5. 

			Résumé et application

			Les cinq premiers éléments de la vie chrétienne de la liste ci-dessus ont été régulièrement observés par les églises néo-testamentaires6 et par celles qui ont voulu suivre ce modèle d’église jusqu’à ce jour. Une église locale ne serait pas une vraie église biblique si l’on ne s’y conformait pas à ces principes. Mais en ce qui concerne le sixième élément, nous constatons que peu de temps après la Pentecôte les églises ne vivaient plus le «collectivisme» impressionnant du début. Cette vie commune n’est donc pas devenue normative pour l’Eglise apostolique, tandis que les cinq premiers éléments ont continué d’être pratiqués. Ils sont mentionnés tout au long de l’histoire de l’Eglise dans les Actes, ainsi que dans les épîtres. 

			Mais pourquoi cette vie commune n’a-t-elle pas continué?

			Pendant les trois années du ministère de Jésus, les apôtres n’avaient qu’une bourse. Continuer à vivre ainsi était donc naturel pour eux, même après l’Ascension du Maître. Cependant, Dieu n’a pas considéré comme une nécessité que cette façon de vivre soit propagée et imposée partout à tous les chrétiens. 

			Le devoir social de l’Eglise n’était pas négligé pour autant, car de la nourriture était distribuée aux veuves (voir Actes 6). Au chapitre Actes 9, Luc mentionne une chrétienne, nommée Dorcas, qui «faisait beaucoup de bonnes œuvres et d’aumônes». C’est la preuve que l’Eglise restait attentive aux besoins matériels des gens, même si la vie en commun avait disparu. 

			Nous concluons que si l’église à laquelle un chrétien décide d’appartenir ...

			* ne baptise pas (par immersion) les personnes nouvellement converties à Dieu, 

			* n’enseigne pas régulièrement la doctrine des apôtres selon le Nouveau Testament (généralement au culte et à l’étude biblique),

			* n’observe pas continuellement et fréquemment le repas du Seigneur, la Cène,

			* n’encourage pas l’amitié entre frères et sœurs,

			* n’organise pas de réunions de prière, 

			...alors, celle-ci ne saurait être une église biblique. Le chrétien qui cherche une assemblée conforme au modèle décrit dans le Nouveau Testament n’en sera pas satisfait.

			2. Deuxième caractéristique de l’Eglise apostolique: la souveraineté du Christ ressuscité et la direction du Saint-Esprit

			a) La souveraineté du Christ ressuscité...

			Le jour de la Pentecôte, Pierre a déclaré que Jésus de Nazareth avait été exalté à la droite de Dieu. Dans sa lettre aux Ephésiens (Ephésiens 1:20-22), Paul confirme cette vérité en précisant que cette exaltation lui a conféré le titre et la position de Chef de l’Eglise.

			Le livre des Actes des Apôtres révèle le rôle de Jésus-Christ comme Chef. C’est Jésus qui a envoyé le Saint-Esprit selon sa promesse (Jean 16:7) pour baptiser les 120 apôtres et disciples. C’est le Seigneur Jésus qu’Etienne a vu à la droite de Dieu, en position d’autorité, et c’est à Lui qu’il a demandé de ne pas imputer le péché de son martyre au peuple juif (Actes 7:55-60). En outre, le Seigneur Jésus a appelé Saul de Tarse sur la route de Damas et lui a confié la mission de porter son nom devant les rois (Actes 9:1-16). Le Seigneur a encore envoyé son ange pour délivrer Pierre de la prison (Actes 12:11), et c’est Lui qui a dit à Paul à Corinthe, dans la nuit: «J’ai un peuple nombreux dans cette ville» (Actes 18:10). Tout au long de l’histoire des apôtres, nous observons la souveraineté de Jésus, Chef de l’Eglise, qui la dirige depuis le ciel, tandis que le Saint-Esprit agit sur la terre7. 

			Résumé et application

			Aucun être humain ne peut être le chef d’une église, qu’il soit pape, archevêque, cardinal, président, pasteur, ancien ou autre. Seul le Seigneur Jésus est chef et souverain. Dieu suscite des «fondateurs» qui bâtissent sur le fondement, Jésus-Christ, comme l’a fait l’apôtre Paul (1 Corinthiens 3:11). Il suscite aussi des conducteurs, des anciens ou pasteurs, et des diacres, responsables du peuple de Dieu. Mais ceux-ci travaillent tous sous l’autorité du Chef suprême, le Seigneur Jésus, le souverain Pasteur.

			Nous suggérons donc ceci: si les personnes en quête d’une nouvelle église ne peuvent constater une recherche de la volonté et de la direction du Seigneur dans l’assemblée qu’elles visitent, et que ses responsables ne semblent pas être soumis au Chef de l’Eglise, c’est qu’elles n’ont pas trouvé une véritable église néo-testamentaire. 

			b) ...et la direction du Saint-Esprit

			Après que le Saint-Esprit a été donné aux 120 disciples dans la chambre haute, nous constatons que c’est Lui qui devient aussitôt le véritable «animateur» de l’Eglise sur la terre. 

			Dans l’Ancien Testament, c’était Dieu le Père – bien qu’il soit rarement nommé Père – qui agissait en premier lieu, comme Créateur et Rédempteur. Dans les Evangiles, c’est Dieu le Fils qui est «l’acteur» principal. Après l’Ascension du Seigneur Jésus, c’est Dieu le Saint-Esprit qui agit en premier animateur de l’Eglise sur la terre. Le Seigneur avait d’ailleurs déjà annoncé l’arrivée de son «Vicaire» ou Remplaçant, dans son discours dans la chambre haute (voir les chapitres de l’Evangile selon Jean 14–16).

			Le Saint-Esprit remplit donc l’apôtre Pierre pour prêcher à la foule réunie autour des apôtres et disciples grâce au phénomène du parler en langues, et aussitôt convainc 3000 âmes de leur péché et les amène à accepter la Parole. Par la suite, Pierre fut de nouveau rempli de l’Esprit pour prêcher (Actes 4:8), puis tous les apôtres encore une fois pour «annoncer la Parole de Dieu avec assurance» (Actes 4:31). 

			Le Saint-Esprit avait déjà habité les hommes qui sont devenus diacres, et accorda l’autorité à l’un d’entre eux, Etienne, pour sa défense (Actes 6:3, 10). Le Saint-Esprit dirigea Philippe, un autre diacre, pour faire «du char-stop» (l’ancêtre de l’auto-stop!) auprès de l’eunuque éthiopien (Actes 8:26-40), et c’est encore l’Esprit qui mit Barnabas et Saul à part pour une œuvre missionnaire (Actes 13:2). Au chapitre 15 (Actes15:28), c’est toujours l’Esprit qui, avec le «concile» de Jérusalem, imposa aux nouveaux convertis de respecter seulement quelques exigences de la loi de Moïse. 

			L’action du Saint-Esprit est si évidente dans les Actes des Apôtres, que cela a amené certains chrétiens à dire que le titre «Actes du Saint-Esprit» aurait été plus approprié pour ce livre. 

			Résumé et application

			Le rôle du Saint-Esprit au temps des apôtres était primordial. Il doit en être de même dans les églises évangéliques de notre époque. C’est lui qui doit habiter et inspirer les chrétiens, surtout ceux qui annoncent la Parole de Dieu et qui l’enseignent. Il peut même exceptionnellement – nous le croyons – amener des hommes à glorifier Dieu et à annoncer ses merveilles dans une langue (compréhensible) qui n’est pas leur langue maternelle!
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